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La littérature du Moyen Âge est réputée pour son orientation didactique. 
Cette orientation a produit certains de ses chefs-d’œuvre, comme le Roman 
de la Rose, dont la partie attribuée à Jean de Meun s’autorise de la � ction 
allégorique et romanesque de Guillaume de Lorris pour di� user un grand 
nombre de connaissances encyclopédiques passées au crible d’une pensée. 
Les prologues des œuvres narratives répètent à l’envi que celui qui possède 
un savoir ne doit pas le garder pour lui, mais le divulguer largement.

Trois voies s’ouvrent pour cette divulgation : la voie didactique pure 
(celle des traités, traduits ou non du latin), la � ction scienti� que (conçue 
ad hoc, généralement en recourant à la technique de l’allégorie), et l’insertion 
de savoirs dans des œuvres de � ction. Des savoirs nouveaux peuvent venir 
irriguer des � ctions romanesques, comme on le voit dans des proses de la 
� n du Moyen Âge qui entraînent leur héros vers des terres mises à la mode 
par les récits de voyages et donc par les savoirs géographiques nouveaux.

Ce sont ces problématiques croisées que ce volume veut approfondir sur 
une longue durée couvrant le Moyen Âge et la Renaissance, dans l’esprit 
d’une continuité et non d’une rupture, en montrant que la sensibilité 
aux découvertes constitue un mouvement de fond qui produit des 
e�  orescences dès l’émergence de notre littérature en langue vulgaire et 
qui entretient des rapports complexes avec la � ction, qui ne sont pas de 
rapports d’opposition, et qui demandent à être décrits et mis en lumière.
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INTRODUCTION

Dominique Boutet et Joëlle Ducos
Université Paris-Sorbonne

Contes vains et plaisants selon les dires de Jean Bodel, la littérature médiévale 
est souvent repoussée dans le territoire de la merveille et de l’aventure, loin 
des discussions savantes et des raisonnements des penseurs médiévaux, mais 
aussi fort éloignée apparemment des débats des siècles ultérieurs sur la relation 
entre narration et savoirs. Pourtant, les réflexions médiévales sur la fable et 
l’integumentum, les digressions sur la senefiance, sur la matiere, laissent à penser 
que la fiction est moins fabuleuse que porteuse d’enseignements comme en 
témoigne le développement considérable des récits exemplaires dans le cadre 
de la prédication ou des textes didactiques. S’interroger sur les relations entre 
fiction et savoirs au Moyen Âge n’est donc pas une question anachronique, ni 
celle de l’historien des mentalités ou de la culture, mais amène à définir ce qu’est 
fondamentalement la littérature médiévale et la littérarité, entre divertissement 
et enseignement, ou, pour reprendre les catégories rhétoriques antiques, 
entre le placere et le docere. Mais c’est aussi chercher le périmètre de la fiction 
comme des savoirs, en latin comme en français, dans une période considérable 
d’évolution du xie au xvie siècle, alors que les domaines savants, les formes 
d’écrits scientifiques, la relation à l’antiquité se transforment radicalement.

Le xiie siècle constitue un moment privilégié dans l’histoire de la culture 
occidentale. C’est à la fois le temps où se développent les premières littératures 
vernaculaires écrites, particulièrement en France, et celui d’un renouveau de la 
pensée qui lui a valu d’être qualifié de « renaissance ». Les milieux dits chartrains 
orientent la théologie vers la prise en compte de la Nature sous tous ses aspects 
et placent l’homme au centre de la réflexion théologique, tandis que l’école de 
Saint-Victor s’intéresse à la question du devenir historique.

La « révolution » chartraine est capitale. À l’opposé de la conception 
augustinienne pour laquelle la Nature est un univers de signes disposés par le 
Créateur pour connaître les vérités de la foi, les chartrains l’envisagent pour elle-
même, comme un ensemble de lois et de mécanismes physiques que la raison 
humaine peut parvenir à pénétrer. La théorie des rapports d’homologie entre 
macrocosme et microcosme, illustrée par Guillaume de Conches comme par 
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Bernard Silvestre, est bien connue et est illustrée dans la fiction cosmographique 
de ce dernier, la Cosmographia qui évoque la création du monde, puis de 
l’homme, dans la forme d’un prosimètre latin faisant intervenir des allégories 
et des références néo-platoniciennes. La scolastique universitaire parachèvera 
cette volonté de tout connaître et de tout expliquer dans un cadre désormais 
aristotélicien et pourtant chrétien, où l’étiologie et la philosophie naturelle 
deviennent des bases essentielles, en faisant éclater les anciennes structures des 
savoirs héritées de Martianus Capella : le trivium et le quadrivium ne sont plus 
que des cadres rhétoriques ou institutionnels, amenant à des développements 
poétiques et allégoriques, voire à des représentations picturales.

Corollairement, les préoccupations encyclopédiques se développent, en latin 
d’abord, puis, à partir du xiiie siècle aussi en français : Imago mundi d’Honorius 
Augustodunensis, De natura rerum de Thomas de Cantimpré, De proprietatibus 
rerum de Barthélemy l’Anglais, vaste somme du Speculum Majus de Vincent de 
Beauvais, Petite philosophie, Image du monde de Gossouin de Metz qui s’inspire 
de l’encyclopédie d’Honorius vers 1240 pour l’enrichir ou la transformer par 
des développements originaux, Livre du Tresor de Brunetto Latini vers 1260, 
Dialogue de Placides et Timeo et Livre de Sidrach, la liste est longue et témoigne 
d’un appétit de lecture et d’un goût du savoir dans le monde monastique 
et clérical, comme dans le monde laïc. Enseigner, apprendre, renouveler les 
connaissances en fonction de leurs évolutions tout en se référant aux autorités, 
tels sont les besoins profonds que manifestent les rédactions successives de ces 
textes, leur longueur et leur diffusion large dans tout l’Occident. Plus tard, 
la traduction de l’ouvrage de Barthélemy l’Anglais par Jean Corbechon, au 
xive siècle, et tout le vaste mouvement de traductions françaises d’ouvrages 
savants de toute nature qui a particulièrement marqué le règne de Charles V, 
avec de grands noms comme celui de Nicole Oresme, signalent que la 
compilation d’autorités et leur adaptation en français aboutissent au souhait de 
lire en français l’intégralité des textes chez les grands seigneurs et les princes, qui, 
comme le comte d’Eu à la fin du xiiie siècle, se delitent es sciences. Entre latin et 
français, entre débats savants et littérature, les frontières sont poreuses. Signe des 
temps sans doute, une réflexion sur l’amour – la grande affaire du Moyen Âge – 
donne lieu vers la fin du xiiie siècle à des développements encyclopédiques 
inattendus dans deux œuvres d’esprit fort différent, profane pour l’un, le Roman 
de la Rose de Jean de Meun, ou marqué par la spiritualité franciscaine pour 
l’autre, le Bréviaire d’Amour du biterrois Matfre Ermengaud. La connaissance 
géographique et ethnologique du monde s’étend avec la multiplication des récits 
de grands voyageurs, en latin dès le milieu du xiiie siècle puis, concurremment, 
dans les langues vernaculaires (Guillaume de Rübrouck, Marco Polo, Orderic 
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de Pordenone très vite traduit en français par Jean de Vignay et par Jean le Long, 
Nicolo de’ Conti…), sans compter le cas étrange de Jean de Mandeville (lecture 
favorite de Christophe Colomb), dont le prétendu récit de voyage est en réalité 
une compilation d’informations puisées dans des récits antérieurs. On discerne 
ainsi une volonté non seulement d’accroître le savoir, mais aussi de le divulguer 
dans des milieux ignorants du latin ou le maîtrisant insuffisamment.

Comme le nom fiction qui n’apparaît guère dans les textes français avant le 
xive siècle, le terme de savoir en tant qu’ensemble des connaissances humaines 
n’est pas d’une grande fréquence dans la période qui va du xie au xvie à l’inverse 
de sapience et science souvent employés, mais leur sémantisme montre combien 
les catégorisations épistémologiques diffèrent profondément au Moyen Âge. 
Les classifications des sciences qui se développent à partir du xiie témoignent 
d’un élargissement vers la philosophie naturelle et les savoirs techniques 
(architecture, art de la guerre, navigation mais aussi théâtre), mais toujours 
avec l’idée d’une progression du savoir dont l’aboutissement est la connaissance 
de Dieu et donc la théologie. Inversement, des domaines qui sont pour nous 
nettement circonscrits, comme la géographie, n’apparaissent pas en tant que tels 
et d’autres, quoique tout à fait présents en tant que branche de la philosophie 
naturelle comme l’alchimie, ne sont pas toujours dénommés, ce qui contribue 
à leur réputation ultérieure de savoir ésotérique. Les savoirs exprimés dans la 
littérature ne relèvent donc pas strictement des sciences au sens moderne, mais 
bien plutôt de l’ensemble des connaissances sur le monde, qu’il s’agisse de la 
nature, de l’homme ou de Dieu et c’est dans cette perspective large que ce 
volume l’envisage.

Trois voies s’ouvrent alors pour cette divulgation : la voie didactique pure 
(celle des traités, traduits ou non du latin), la fiction scientifique (conçue 
ad hoc, généralement en recourant à la technique de l’allégorie, comme pour la 
Cosmographia de Bernard Silvestre, qui n’est pas sans préfigurer lointainement 
les États et empires de la Lune et du Soleil de Cyrano de Bergerac, avec toutefois 
une orientation fort différente), et l’insertion de savoirs, de façon occasionnelle, 
dans des œuvres de fiction, comme on le voit dans le Roman de toute chevalerie 
de Thomas de Kent qui est une version particulière du Roman d’Alexandre, 
ou dans la Queste del Saint Graal, où des moines et des ermites donnent aux 
chevaliers des leçons de théologie fortement inspirées par la pensée de saint 
Bernard et de Guillaume de Saint-Thierry. Des savoirs nouveaux peuvent venir 
irriguer des fictions romanesques, comme on le voit dans des proses de la fin 
du Moyen Âge qui entraînent leur héros vers des terres mises à la mode par les 
récits de voyages et donc par les savoirs géographiques transmis par Marco Polo 
ou Jean de Mandeville.
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Ce désir de transmettre un savoir s’affirme dans la littérature narrative dès le 
milieu du xiie siècle, que ce soit dans le prologue du Roman de Thèbes qui déclare 
que « Qui sages est nel doit celer, / ainz doit por ce son senz moutrer / […] / Pour 
ce n’en veul mon senz tesir, / ma sapïence retenir » [v. 1-2 et 9-10], ou dans celui 
du Roman de Troie de Benoit de Sainte-Maure (« Salemons nos enseigne e dit 
[…] que nus ne deit son sens celer » [v. 1-3]). Le livre de la Sagesse (vii, 13-14), 
attribué précisément à Salomon, proclamait en effet : « Sans fraude j’ai appris 
et sans envie je communique, je ne cache pas sa [i.e. de la sagesse] richesse, Car 
elle est pour les hommes un trésor inépuisable, ceux qui l’acquièrent obtiennent 
l’amitié de Dieu, recommandés par les dons qui viennent de l’instruction ». Le 
topos a transité par toute une tradition antique classique, mais il est notable qu’il 
se manifeste dès les premières grandes œuvres narratives en français. Cependant, 
pour notre Moyen Âge, la transmission du savoir ne saurait être celle d’une pure 
érudition : comme Aimé Petit l’a montré, il s’agit dans ces prologues d’un savoir 
porteur de sagesse, et donc ayant une incidence morale qui justifie son emploi 
dans une œuvre de fiction 1.

L’orientation didactique de la littérature médiévale paraît ainsi centrale. Elle 
a produit certains de ses chefs-d’œuvre, comme le Roman de la Rose, dont la 
partie attribuée à Jean de Meun s’autorise de la fiction allégorique et romanesque 
de Guillaume de Lorris pour diffuser un grand nombre de connaissances 
encyclopédiques passées au crible d’une pensée. Par ailleurs, la frontière entre 
histoire et fiction est souvent floue : les chansons de geste sont censées transmettre 
une vérité historique (elles sont « voir », selon Jean Bodel), au point que des 
chroniqueurs comme Philippe Mousket au xiiie siècle ou Jean d’Outremeuse 
au xive siècle n’hésitent pas à en incorporer la matière sans le moindre scrupule. 
C’est donc bien un mouvement de fond que notre volume se propose d’étudier, 
conséquence, sans doute, d’une ouverture de la littérature au monde. L’étude sera 
conduite autour de quatre grands blocs, dans une perspective plus synchronique 
que diachronique afin de mieux faire apparaître les continuités de la fin de 
l’Antiquité à l’aube de l’Âge classique d’un exposé volontaire des savoirs jusqu’aux 
multiples variations fictionnelles autour de la connaissance et du vrai.

Savoirs et fiction, l’expression est antonymique, ce qui se mesure à « l’interférence 
du vrai et du faux » dans des formes sérieuses comme l’historiographie, les 
vies de saints ou les récits de géographie, ou inversement dans les romans. 
Entre l’Histoire Auguste, où se mêlent le vrai et le faux dans une intégration 
progressive d’anecdotes plaisantes face à l’absence de sources, et la géographie de 
la chanson de geste tardive, on voit bien que l’opposition entre fiction et savoirs 

1	 	Aimé	Petit,	«	Prologues	du	Roman de Thèbes »,	Bien dire et bien aprandre,	19,	2001,	p.	201-211,	
notamment	p.	203-205.
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ne repose pas sur celle qui existe pour nous entre réel et imaginaire, mais sur 
d’autres frontières. L’utilisation de Gervais de Tilbury à la Renaissance souligne 
l’évolution progressive autour de la notion de merveille, si fondamentale pour la 
narration médiévale : les merveilles du Dauphiné, qui ne sont pas lointaines ni 
exotiques, mais d’une certaine proximité géographique, sont décrites en tant que 
telles jusqu’au xviie siècle. Inversement, le roman insère des savoirs et des formes 
d’écriture savantes : didactisme des questions/réponses ou des débats, insertion 
fugitive par un terme, ou exploration poétique et narrative dans la description du 
monstre, la « Beste glatissant » en étant sans nul doute l’un des aboutissements 
les plus réussis. Le statut des œuvres au regard de nos classifications en genre, 
ou en types, paraît incertain, entre vrai et faux, réel et imaginaire, à une époque 
où le monde et sa connaissance ne sont pas objets autonomes de connaissance, 
comme le montrent toutes les encyclopédies où le savoir sur la nature n’est jamais 
présenté seul, mais s’insère dans un enseignement moral, voire religieux ou 
théologique. Qu’est ce que la littérature ? qu’est-ce que l’histoire ? qu’est-ce que 
la connaissance ? Autant de questions que les œuvres analysées dans la première 
partie posent dans cette concomitance et cette conjointure entre vrai et faux en 
invitant à de nouvelles catégorisations.

Les œuvres de Raymond Lulle et la Queste du Graal dans le contexte 
théologique soulignent cette hybridation des textes, mêlant savoirs et fiction : 
Raymond Lulle, réputé avant tout comme philosophe, choisit la fiction comme 
mode de connaissance qui met en scène la faculté rationnelle et permet de rendre 
compte des catégories entre les êtres. Le Graal est « le signe romanesque de 
Dieu », et le roman apparaît comme l’expression d’une « pensée sans concepts », 
mettant en scène une chevalerie imaginaire, qui représente l’âme en quête de 
Dieu. Le savoir et spécialement la théologie trouvent ainsi dans le roman une 
forme adaptée à une connaissance sans l’apparat rhétorique parfois pesant de 
la pensée médiévale. Mais il peut aussi se centrer sur le monde comme dans le 
Roman d’Alexandre de Thomas de Kent qui illustre la curiosité intellectuelle 
de son époque, en privilégiant l’exposé à la poéticité de la merveille. Faut-il 
pourtant ne lire la littérature que par les savoirs ? C’est un risque que certains 
ont pu faire en utilisant l’alchimie comme clé ésotérique d’interprétation 
des romans médiévaux, alors que cette discipline n’apparaît que tardivement 
dans la littérature romanesque, et principalement dans l’aire germanique. Au 
contraire, ce sont la littérature et les héros romanesques qui apparaissent dans la 
littérature alchimique, avant les interprétations des siècles qui suivent la période 
médiévale. De fait, la Renaissance, comme le Moyen Âge, fait du roman un 
vecteur de diffusion du savoir, et les paratextes éditoriaux mettent en évidence 
moins une mise en cause de cette dimension didactique que la nécessité de 
contrôler le savoir.
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La métaphore, figure rhétorique dont la valeur heuristique a été amplement 
démontrée et qui est d’un usage si fréquent dans la néologie terminologique, 
est au cœur de la relation entre la fiction et le savoir, pour une période où 
l’exégèse invite à la lecture allégorique, ce qui imprègne profondément les 
modalités d’écriture et de lecture encore au xvie siècle. Utilisée dans la poésie 
religieuse et scientifique, chez les poètes spirituels comme chez du Bartas, 
elle est pourtant dénoncée comme relevant du faux par le commentateur de 
du Bartas, Christophe de Gamon, ce qui semble indiquer une rupture qui 
s’opère à la fin du xvie siècle entre l’écriture scientifique et la littérature ou 
– du moins – la poésie. Il reste que la métaphore, reposant sur le déplacement, 
peut être opaque, car elle n’est pas pure figure linguistique, mais fait appel au 
sensible et aux représentations culturelles du sensible, surtout quand elle touche 
à la connaissance du monde. Elle donne à voir derrière le voile de la figure, 
comme le fait Rabelais pour la tête de Panurge qui devient carte, et participe 
à la synesthésie que marquent les textes sur la musique où couleurs, nombres, 
lettres et notes se répondent.

Si la métaphore est porteuse d’un savoir exprimé consciemment ou non, 
les représentations fictionnelles de savoirs peuvent varier dans des modalités 
d’expression plus diverses que l’insertion didactique. Les figures du savoir que 
sont les magiciennes, femmes savantes en nigromancie, mais aussi en astronomie 
et en médecine, ne sont pas dans la stricte continuité de la Médée antique. 
L’évolution des savoirs et en particulier la place de la médecine modifient le 
personnage, que ce soit dans la matière antique, ou avec les personnages de 
Thessala et de Mélior : la femme peut incarner le nouveau savoir médical, 
de la phisique, intégrant astronomie et art des recettes. La littérature mariale, 
dans sa représentation des corps et de la lèpre, réfère de la même manière au 
savoir médical, exprimé moins par des développements spécialisés, que par 
des représentations du corps malade et de la lèpre dans ses formes les plus 
spectaculaires. La littérature didactique, de Jean de Meun au Songe de Pestilence, 
met en évidence un savoir, par l’expression allégorique ou des digressions dont la 
longueur ne paraissait pas nuire à la cohérence d’ensemble : le tableau de Nature 
qui démontre la mutation morale et naturelle du monde, la mise en fiction d’un 
savoir astrologique dans une fausse prophétie, marquent la volonté des clercs 
de diffuser et de mettre en valeur un savoir en français pour des lecteurs moins 
familiers de la dialectique aride des débats savants. Le goût pour la narration, 
l’exemple ou la fiction se montrent aussi bien dans les encyclopédies où naît 
une mythologie de l’origine des savoirs que dans les fables des astres qui se 
développent à la Renaissance dans des évocations figurées et poétiques, où la 
fiction est préférée au savoir. Représenter le savoir dans des modalités d’écriture 
qui peuvent mimer celles de la littérature savante ou s’en abstraire, lui donner 
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une poéticité, contribuent à sa diffusion et à sa mise en valeur, mais peuvent 
aussi en donner une image qui se détache du savoir vivant dans un figement en 
décalage avec les connaissances contemporaines.

Puisse ce volume porter témoignage d’une longue durée au cours de laquelle 
une littérature, naissante puis florissante, rejoignait l’émergence d’une 
promotion large du savoir pour produire une culture véritablement une, à la 
recherche d’un sens unifié.
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L’HISTOIRE AUGUSTE :  
L’IRRUPTION DE LA FICTION DANS L’HISTOIRE

Étienne Wolff
Université Paris X-Nanterre

L’Histoire Auguste est certainement l’ouvrage le plus énigmatique que nous 
ait légué l’Antiquité latine. Il s’agit d’un recueil de biographies consacrées à des 
empereurs romains, mais qui, dans son contenu, ne ressemble guère à ce qu’on 
considère habituellement comme le genre biographique.

L’Histoire Auguste (Historia Augusta, c’est-à-dire Histoire impériale, titre 
usuel depuis la fin du xvie siècle et l’édition d’Isaac Casaubon 1, qui a donné 
ce titre d’après Tacite 10, 3 : Cornelium Tacitum, scriptorem historiae Augustae, 
c’est-à-dire auteur des Annales et des Histoires) contient les biographies des 
empereurs romains d’Hadrien à Carin et Numérien, soit de 117 à 285, mais 
avec, en son sein, une lacune inexpliquée correspondant aux années 244-260. 
Elle se décompose en trente Vies qui, dans la majorité des cas, correspondent 
chacune à un seul empereur, mais qui peuvent aussi rassembler par exemple 
plusieurs empereurs appartenant à la même famille. Une des originalités 
de l’œuvre est que non seulement les empereurs principaux légitimes sont 
dotés d’une biographie, mais c’est aussi le cas des corégents (les associés au 
pouvoir de manière subordonnée) et des usurpateurs (Avidius Cassius 3, 3 ; 
Aelius 1, 1 ; 7, 5).

Elle se présente comme le résultat de la collaboration de six auteurs 
(Aelius Spartianus, Julius Capitolinus, Vulcacius Gallicanus, Trebellius Pollio, 
Aelius Lampridius et Flavius Vopiscus), qui auraient écrit ce recueil entre le règne 
de Dioclétien et celui de Constantin, la datation étant assurée par les dédicaces qui 
sont opportunément insérées dans la plupart des Vies. Comme Dioclétien a régné 
de 284 à 305 et Constantin de 306 à 337, la datation ne posait pas de problème.

Du nombre de personnages dont le nom n’était attesté nulle part ailleurs, 
de quelques anachronismes (Marc Aurèle, mort en 180, ne peut avoir donné 

1	 Voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	Paris,	Robert	Laffont,	coll.	«	Bouquins	»,	1994,	
p.	XI.



18

son avis sur le gouvernement de Pertinax, en 193, dans Avidius Cassius 8, 5) 2, 
d’invraisemblances (impossible, si l’on vit sous Constantin, de faire l’éloge 
de ses rivaux Maxence et Licinius, écartés par lui du pouvoir, dans Élagabal 
35, 6, ou de le critiquer comme dans Sévère Alexandre 67, 1, car on ne 
parle d’un empereur vivant que sur le ton du panégyrique ; l’empereur 
Claude ne saurait avoir élevé un tombeau à un usurpateur vaincu comme 
dans Trente tyrans 11, 4-5), d’incohérences internes entre les soi-disant six 
auteurs (Aelius Lampridius, dans la Vie de Commode 1, 1, signale qu’il a 
précédemment dit le nécessaire sur les parents de cet empereur dans la Vie 
de Marc Aurèle ; or celle-ci est signée Julius Capitolinus) 3, ou au contraire 
de traits communs à toute l’œuvre, le grand philologue allemand Hermann 
Dessau a conclu en 1889 dans un article révolutionnaire paru dans la revue 
Hermes à l’œuvre d’un imposteur à la fin du ive siècle 4. Depuis, on a tenté 
de préciser la date. L’importance accordée aux usurpateurs a fait penser 
qu’une usurpation avait eu lieu peu de temps avant la rédaction. Ce serait 
celle d’Eugène, et nous renverrait donc après 394. L’œuvre serait antérieure 
à 399 5, et émanerait des milieux de l’aristocratie païenne, l’auteur pouvant 
être Symmaque ou Nicomaque Flavien junior 6. Tout récemment, Stéphane 
Ratti a proposé avec des arguments convaincants le nom de Nicomaque 
Flavien senior qui, après une carrière de haut fonctionnaire, prit le parti de 
l’usurpateur Eugène et se suicida après la défaite de celui-ci à la bataille de la 
Rivière Froide 7 ; mais cette attribution a été contestée en raison notamment 
de la présence dans l’œuvre d’allusions à des faits postérieurs à 394.

Le ive siècle a vu fleurir les faux documents 8. Une correspondance entre 
Sénèque et saint Paul a été publiée 9. Le Roman d’Alexandre du pseudo-
Callisthène est traduit en latin entre 337 et 361 par Julius Valère et obtient un 
énorme succès. Des récits de combattants de la guerre de Troie sont publiés en 

2	 Ibid.,	p.	CXIV-CXVIII	:	les	anachronismes	institutionnels.
3	 Ibid.,	p.	XVII	et	CIV.
4	 Hermann	Dessau,	«	Über	Zeit	und	Persönlichkeït	der	Scriptores	historiae	Augustae	»,	Hermes,	

24,	1889,	p.	337-392.
5	 Voir	l’introduction	de	Jean-Pierre	Callu	dans	Histoire Auguste	I,	1. Introduction générale. Vies 

d’Hadrien, Aelius, Antonin,	Paris,	Les	Belles	Lettres,	«	CUF	»,	1992,	p.	LXX-LXXI.
6	 Voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	p.	CLII	;	Histoire Auguste	I,	1,	éd.	cit.	p.	LXXIII.
7	 Stéphane	Ratti,	«	Nicomaque	Flavien	senior	auteur	de	l’Histoire Auguste	»,	dans	Giorgio	

Bonamente	et	Hartwin	Brandt	(dir.),	Historiae Augustae Colloqiuum Bambergense,	Bari,	
Edipuglia,	2007,	p.	305-317	;	id.,	«	Nicomaque	Flavien	senior	et	l’Histoire Auguste	:	la	
découverte	de	nouveaux	liens	»,	Revue des études latines,	85,	2007,	p.	204-219.	Les	deux	
articles	ont	été	repris	dans	Stéphane	Ratti,	Antiquus error. Les ultimes feux de la résistance 
païenne,	Turnhout,	Brepols,	2010,	p.	217-223	et	239-247.

8	 Voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	p.	C-CII.
9	 Voir	Écrits apocryphes chrétiens,	édition	publiée	sous	la	direction	de	François	Bovon	et	

Pierre	Geoltrain,	Paris,	Gallimard,	coll.	«	Bibliothèque	de	la	Pléiade	»,	t.	I,	1997,	p.	1581-1594.
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latin sous les noms de Dictys de Crète et Darès le Phrygien 10. Jérôme a voulu 
donner un prédécesseur à Antoine, fondateur historique de l’érémitisme, et 
dont la Vie écrite par Athanase (357) et traduite plus tard en latin anonymement 
d’abord, puis par Évagre d’Antioche, avait eu un grand retentissement. Il 
invente donc un ermite antérieur à Antoine, Paul de Thèbes, dont il raconte la 
Vie, et inaugure en latin le genre de la biographie de moine ; mais l’historicité de 
Paul est contestée, voire totalement niée 11. Le mensonge intellectuel était donc 
commun jusque dans la sphère chrétienne, et la sensibilité de l’époque avide 
de fiction. L’atmosphère du temps se prêtait bien aux excentricités d’un auteur 
facétieux et peu scrupuleux.

L’auteur de l’Histoire Auguste se révèle au départ comme un compilateur, qui 
livre une documentation relativement sérieuse jusqu’à Caracalla 12. Puis, face 
au manque de sources, il supplée par la fiction ; ayant pris goût à la fiction, il 
continue à falsifier même quand il dispose à nouveau d’informations. Le roman, 
les anecdotes inventées et les plaisanteries remplacent l’histoire. Les dernières 
Vies, après la lacune, marquent le sommet de sa technique de remplissage par 
l’imposture, l’auteur laissant le plus libre cours à la fantaisie et à l’invention. 
La Vie est alors principalement un cadre à la plaisanterie, au canular, à l’allusion, 
et le contenu historique est faible. Ainsi les Trente tyrans qui, selon l’auteur, 
se manifestèrent pour l’essentiel sous le règne de Gallien après l’annonce de 
la capture de Valérien, sont en bonne part inventés d’après les trente tyrans 
d’Athènes de 404, que nous connaissons bien par Xénophon et Aristote. 

L’auteur déclare qu’il apprécie fort Suétone (Quadrige des tyrans 1, 1 : Suetonius 
Tranquillus, emendatissimus et candidissimus scriptor, c’est-à-dire scrupuleux et 
objectif ) et le tient pour modèle (Maxime et Balbin 4, 5 ; Probus 2, 7). On 
penserait donc qu’il n’ait pas jugé nécessaire de réécrire les Vies des douze Césars 
et on s’attendrait à ce que la première biographie fût celle de Nerva. Pourtant il 
prétend avoir commencé après César (Aelius 7, 5). En outre, perte d’un feuillet 
ou autre raison, la première Vie est en tout cas celle d’Hadrien.

10	 Dictys	était	crétois	et	a	donc	combattu	du	côté	des	Achéens.	L’Éphéméride de la guerre de 
Troie,	en	6	livres,	se	présente	comme	la	traduction	d’un	original	grec	dont	on	a	retrouvé	des	
fragments.	On	peut	situer	l’activité	du	traducteur	dans	le	premier	quart	du	ive	siècle.	Darès	
en	tant	que	phrygien	aurait	combattu	du	côté	troyen.	L’Histoire de la destruction de Troie	
se	présente	comme	la	traduction	latine	par	Cornélius	Nepos	du	texte	de	Darès.	En	fait	la	
traduction	date	au	mieux	de	la	seconde	moitié	du	ive	siècle	;	peut-être	s’inspire-t-elle	d’un	
original	grec.	Voir	Récits inédits sur la guerre de Troie,	traduits	et	commentés	par	Gérard	Fry,	
Paris,	Les	Belles	Lettres,	coll.	«	La	Roue	à	livres	»,	1998.

11	 Voir	 Jérôme,	 Trois vies de moines : Paul, Malchus, Hilarion,	 éd.	 Pierre	 Leclerc	 et	
Edgardo	Martín	Morales,	Paris,	Éditions	du	Cerf,	coll.	«	Sources	chrétiennes	»,	2007.	Les	Vies	
d’Hilarion	et	de	Malchus,	quant	à	elles,	ont	peut-être	un	fondement	dans	la	réalité,	mais	sont	
de	toute	façon	fortement	romancées.

12	 Pour	les	vies	principales,	c’est-à-dire	celles	des	empereurs	légitimes	;	ce	n’est	pas	vrai	pour	
les	vies	secondaires	;	voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	p.	XXXIX.
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Le schéma suivi est celui des biographies de Suétone, notamment la technique 
de la composition per species, par rubriques 13, mais l’auteur prend des libertés avec 
son modèle, souvent du reste cité ou parodié (nombreux emprunts sous forme 
d’une transposition d’un empereur à un autre : par exemple le développement 
consacré à l’identification du lieu de naissance et de l’origine familiale de 
Carus est un pastiche du passage où Suétone discute le lieu de naissance de 
Caligula). Le plan et le contenu de chaque Vie obéissent sinon aux règles du 
genre biographique.

Suétone reproduisait ou citait des documents puisés dans des archives publiques 
et privées. L’Histoire Auguste fait de même, à la réserve que les documents 
sont presque toujours des faux rédigés par l’auteur ; il en va de même pour les 
inscriptions. Plus l’auteur prétend à l’authenticité (par exemple Diaduménien 
8, 4 ; Aurélien 12, 4 ; 20, 4), plus le passage est suspect, cela peut même fonctionner 
comme signe. Les historiens (mais non les biographes) réécrivaient les discours 
selon le principe de vraisemblance. L’Histoire Auguste fait de même, si ce n’est que 
les discours y sont pure invention et ne s’appuient sur aucun original.

Suétone alléguait les déclarations de son grand-père (Caligula 19, 4) et de son 
père (Othon 10). Dans l’Histoire Auguste, c’est le pseudo-Vopiscus qui allègue 
son grand-père, toujours bien placé quand il se passait quelque chose (Quadrige 
des tyrans 9, 4-5 ; Carus 13, 3 et 14, 1), et son père (Aurélien 43, 2). Tout cela 
est du pastiche de Suétone 14.

Beaucoup d’auteurs sont signalés comme source ou cités sans être connus par 
ailleurs ni même seulement mentionnés. Il est clair que l’auteur de l’Histoire 
Auguste invente pour cautionner ses propos des noms d’auteurs qui n’ont jamais 
existé, comme on peut le déduire de manière certaine dans plusieurs cas où le 
nom de l’historien inventé s’explique par une allusion littéraire ou un jeu de mots.

L’auteur invente ainsi un historien, Junius Cordus (Macrin 1, 3-5), présenté 
comme ayant écrit les Vies des princes peu connus. Disposant de peu 
d’informations sur eux, il a, nous dit l’auteur de l’Histoire Auguste, rempli ses 
biographies de détails infimes. Ce nom de Cordus a été puisé dans les Satires 
de Juvénal (I, 2), un auteur qui, après avoir été oublié pendant deux siècles, a 
bénéficié d’un regain d’intérêt dans le dernier quart du ive siècle 15. De même que 
Juvénal prend la plume, excédé par les auteurs contemporains, dont un certain 
Cordus, aux recitationes desquels il est contraint de se rendre, de même l’auteur 
de l’Histoire Auguste prétend écrire pour contrer les défauts des biographies d’un 
Cordus – parfaitement fictif, lui –.

13	 Voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	p.	XXXVI.
14	 Voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	p.	CXXX-CXXXI.
15	 Voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	p.	LIII.
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Le début de la Vie d’Aurélien met en scène, le jour de la fête des Hilaria 16, 
l’auteur lui-même qui, nous dit-il, a été convié par le préfet de la Ville, Junius 
Tiberianus, à composer la biographie de cet empereur. La conversation s’est 
bientôt orientée sur les historiens et biographes des époques antérieures, et le 
pseudo-Vopiscus répond ainsi à son interlocuteur (Aurélien 2, 1-2) :

Je rétorquai que, dans le domaine de l’histoire, aucun écrivain n’est exempt de 
mensonges, et je lui citai même des passages dans lesquels Tite-Live, Salluste, 
Cornelius Tacite ainsi que Trogue [Pompée] peuvent être confondus par des 
preuves irréfutables [même critique de ces auteurs dans Probus 2, 7]. Il se rangea 
alors à mon opinion et, me tendant la main, ajouta en manière de plaisanterie : 
« Écris donc comme bon te semble. Tu pourras dire ce que tu veux en toute 
tranquillité puisque tu auras comme compagnons de mensonge ceux que nous 
admirons comme les maîtres du style historique ».

C’est une apologie de la falsification historique. L’auteur renverse les rôles en 
se déclarant épris de vérité, et en calomniant outrageusement les plus grands 
historiens latins.

À propos de l’historien Cordus, qui, écrivant les vies des empereurs qu’il voyait 
mal connus et manquant d’informations à leur sujet, a rempli ses biographies de 
futilités et de détails infimes de la vie courante dénués d’intérêt, qui doivent être 
prohibés dans une oeuvre historique qui se respecte, l’auteur emploie le terme 
péjoratif de mythistoria (Macrin 1, 5) 17. Ce terme, qui ne se rencontre chez 
aucun autre auteur (on trouve l’adjectif mythistoricus appliqué dans Quadrige 
des tyrans 1, 2 à l’historien Marius Maximus) 18, désigne la « petite histoire » avec 
ses anecdotes triviales et ses détails insignifiants, ou l’« histoire romancée », c’est-
à-dire l’opposé de ce que veut faire l’auteur qui prétend écrire l’histoire en visant 
non l’éloquence, mais l’authenticité (Trente tyrans 11, 6 ; 33, 8). Cette noble 
théorie ne pourrait que nous plaire et rejoindrait des idées exprimées à la même 
époque par Ammien Marcellin (par ex. XXXI, 16, 9), si le rédacteur ne prenait 
dans la pratique l’exact contre-pied de ce qu’il prône, les dernières biographies 
du recueil étant une sorte de phénoménologie de l’insignifiant. Les passages 
où il insiste sur le fait qu’il cherche la fidélité historique et non les ornements 
stylistiques sont donc, au même titre que les déclarations méthodologiques, des 
persiflages ironiques.

16	 Cette	fête,	liée	au	culte	isiaque,	existait	réellement.	Mais	c’est	ici	un	moyen	de	signaler	
l’imposture.

17	 Voir	les	notes	de	Robert	Turcan,	éditeur	de	cette	Vie	dans	la	CUF	(Histoire Auguste	III,	1.	
Vies de Macrin, Diaduménien, Héliogabale,	texte	édité,	traduit	et	commenté	par	Robert	
Turcan,	Paris,	Les	Belles	Lettres,	1993,	p.	115-118).

18	 Et	cela	non	sans	contradiction,	puisque	Marius	Maximus	est	présenté	ailleurs	(Probus	2,	7)	
comme	un	modèle	de	l’auteur.
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Un des aspects de l’invention est d’ordre littéraire. L’auteur de l’Histoire 
Auguste émaille son texte d’allusions littéraires, destinées à créer une complicité 
avec le lecteur cultivé, capable de déceler l’allusion et d’apprécier la déformation 
apportée au texte de base identifié. Cicéron, le favori des grammairiens et des 
rhéteurs, est particulièrement l’objet de ces allusions et pastiches 19. On se 
contentera d’un exemple (Alexandre Sévère 17, 4) : comme Arabianus, homme 
accusé de vol, « était venu au milieu des sénateurs saluer l’empereur, celui-ci 
s’écria : “O Marnas, ô Jupiter, ô dieux immortels, non seulement Arabianus est 
vivant, mais de plus il vient au Sénat !” », pastiche de la première Catilinaire 
(I, 2) 20. Ce Marnas est le dieu de Gaza. Il intervient peut-être ici à cause du 
nom Arabianus, personnage fictif dont le nom à sens ethnique nous rapproche 
de Gaza.

On a déjà parlé des pastiches de Suétone. Pour continuer avec les historiens, 
relevons une discrète citation de Salluste. Septime Sévère sur son lit de mort 
déclare qu’il laisse à ses deux fils Caracalla et Géta un pouvoir solide, s’ils se 
conduisent bien, faible, s’ils se conduisent mal (Septime Sévère 23, 3). Or ce 
sont exactement les mots que, dans le Jugurtha de Salluste, prononçait Micipsa 
mourant en invitant à la concorde Adherbal, Hiempsal et Jugurtha (Jugurtha 
10, 6). Cette citation était en quelque sorte annoncée : un peu plus haut 
(Septime Sévère 21, 10), il était dit que Septime Sévère, malade, avait envoyé le 
discours de Micipsa à son fils aîné Caracalla. Le fait qu’ils fussent l’un et l’autre 
africains explique sans doute le rapprochement 21.

Un autre auteur souvent parodié est saint Jérôme. Là aussi, on se contentera 
d’un exemple, tiré de Vie d’Élagabal (4, 3-4). Cet empereur extravagant aurait 
constitué un nouveau Sénat, composé uniquement de femmes et tenant ses 
réunions sur le Quirinal 22. Or Jérôme avait été le confesseur puis, depuis 
Bethléem, le confident épistolaire du cercle des grandes dames chrétiennes de 
l’aristocratie romaine qui se réunissaient autour de la veuve Marcella dans sa 
demeure de l’Aventin ; dans une lettre de 385, il parle à leur propos de « sénat 
des matrones » 23, une expression de tonalité amicale et familière. Selon l’Histoire 
Auguste, le Sénat de femmes d’Élagabal votait sous la direction de la mère 
du prince des sénatus-consultes risibles (ridicula) concernant des questions 
d’étiquette et de préséance. L’auteur de l’Histoire Auguste se moque ainsi de 
Jérôme en mettant sur le même plan un Sénat féminin, fruit de son invention 

19	 Voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	p.	LXXVII-LXXVIII	et	CL.
20	 Voir	Cécile	Bertrand-Dagenbach,	Alexandre Sévère et l’« Histoire Auguste »,	Bruxelles,	

Latomus,	1990,	p.	41.
21	 Voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	p.	LXXXI-LXXXII.
22	 Cette	décision	fournit	le	point	de	départ	d’un	des	Colloques	d’Érasme	intitulé	Senatulus.
23	 Jérôme,	Lettres	43,	3.	Robert	Turcan,	éditeur	de	cette	Vie	dans	la	CUF,	est	réservé	sur	le	

rapprochement	(Histoire Auguste	III,	1,	éd.	CUF,	p.	166).
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et qui s’occupe de questions futiles, et les réunions de chrétiennes qui se doivent 
d’être sévères 24. La parodie ici sert le propos général de l’ouvrage, qui est de 
tonalité anti-chrétienne.

On a souvent remarqué aussi que l’Histoire Auguste abonde en exploits 
de buveurs de vin ou de mangeurs (par exemple Clodius Albinus 11, 2-3 ; 
Maximin 4, 1 ; Aurélien 50, 4 ; Quadrige des tyrans 4, 4 ; 14, 3-5) et en étalages 
de performances sexuelles. Si le rédacteur se repaît de ces anecdotes par goût 
personnel et a l’espoir d’appâter son public 25, en un certain nombre de cas 
il s’agit d’une allusion parodique aux Écritures ou plus encore aux Pères de 
l’Église, sur des thèmes qui leur sont chers : la chasteté, la sobriété alimentaire et 
vestimentaire. Le passage de Quadrige des tyrans 12, 6-8, où Proculus se vante 
de prouesses sexuelles, répond ainsi sur un ton égrillard aux conceptions de 
saint Jérôme sur le comportement chaste et ascétique des vierges consacrées 26.

Parfois la plaisanterie est purement ludique. Dans le Quadrige des tyrans 
6, 2-3, l’auteur invente un historien, Aurelius Festivus, dont le nom trahit la 
fonction dans le récit (festiuus = gai, divertissant) : de fait celui-ci nous raconte 
que le tyran Firmus nageait parmi les crocodiles, enduit lui-même de graisse 
de crocodile, qu’il conduisait un éléphant, chevauchait un hippopotame et, se 
faisant porter par des autruches, avait l’air de voler. Ces fantaisies ressortissent 
aux mirabilia 27. Dans les Trente tyrans 10, 3-7, un certain Regalianus devient 
empereur de la manière extravagante que voici : au cours d’un dîner entre 
soldats les convives, s’interrogeant sur l’étymologie du nom Regalianus, le 
rapprochent de rex et regnum, puis déclarent à celui-ci qu’il est prédestiné à 
régner. Le lendemain, dès son apparition, il est salué imperator. C’est de même 
le hasard qui semble déclencher la vocation d’usurpateur de Proculus (Quadrige 
des tyrans 13, 1-2) : jouant au jeu des latrunculi (sorte de dames ou d’échecs), il y 
gagna dix fois ; or le vainqueur d’une partie était proclamé imperator ; un farceur 
(scurra), prenant le mot au pied de la lettre, le salua empereur, lui mit sur les 
épaules un vêtement de pourpre et se prosterna devant lui ; craignant alors pour 
sa sécurité, Proculus se lança à la conquête de l’empire. Cet épisode rappelle en 
outre un passage antérieur (Quadrige des tyrans 2), où il était question de savoir 
si l’usurpateur Firmus avait été un brigand (latrunculus, latro) ou un empereur 
(princeps). Au reste, quand le rédacteur affirme à la fin du Quadrige des tyrans 

24	 Voir	par	exemple	Jérôme,	Lettres	22,	16	:	la	destinataire,	la	vierge	Eustochium,	est	invitée	à	
éviter	les	réunions	où	les	matrones	se	gonflent	des	honneurs	attribués	à	leur	mari.

25	 Certains	cas	sont	fantaisistes	:	il	est	impossible	d’absorber	en	un	jour	comme	Maximin	une	
amphore	de	vin,	c’est-à-dire	26	litres,	ni	soixante	livres	de	viande,	soit	presque	20	kilos.

26	 Voir	en	dernier	lieu	Rémy	Poignault,	«	Les	usurpateurs	du	Quadrige des tyrans	dans	l’Histoire 
Auguste	:	des	personnages	de	roman	?	»,	dans	Bernard	Pouderon	(dir.),	Les Personnages du 
roman grec,	Lyon,	Maison	de	l’Orient	méditerranéen,	2001,	p.	251-268,	ici	p.	254-255.

27	 Ibid.,	p.	257.
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15, 9 qu’il aurait pu passer sous silence la vie de ces tyrans que personne ne lui 
demandait, mais qu’il a néanmoins voulu faire connaître ce qu’il avait appris sur 
eux, il dénonce implicitement lui-même l’inanité de son récit.

Comme on l’a déjà vu par les cas de Regalianus et Proculus, un aspect de la 
fantaisie consiste dans les jeux de mots, notamment sur les noms propres : ainsi 
Verus dit la vérité (Avidius Cassius 9, 7), Avidius Cassius est avide de pouvoir 
(Avidius Cassius 1, 7 ; 9, 7), Commode n’est pas commode (Tacite 6, 4), 
Septime Sévère et Alexandre Sévère sont sévères (Commode 17, 11 ; Alexandre 
Sévère 25, 2 ; Septime Sévère 14, 13), Probus est honnête (Probus 4, 1 et 4 ; 
10, 4 ; 21, 4), Firmus est ferme de caractère (Quadrige des tyrans 4, 2), Carus 
est cher aux siens (8, 5). N’arrivant pas à dire de Tacite qu’il parlait peu, 
l’auteur s’arrange néanmoins pour glisser le verbe tacere dans le texte juste après 
l’accession au pouvoir de celui-ci (Tacite 7, 5 ; voir aussi 12, 1). Et c’est sans 
doute la paronomase qui explique l’affirmation que l’empereur Numérien 
rivalisait en poésie avec le poète Némésien (Carus 11, 2).

L’auteur de l’Histoire Auguste crée donc un nouveau genre littéraire ou 
mélange les genres. D’abord on est dans la biographie et dans l’histoire, ensuite 
dans le romanesque. Au départ la fiction se justifie par l’absence d’information, 
elle permet de donner forme à l’inexistant. Peu à peu elle devient une fin en 
soi, la falsification étant alors souvent faite de manière à ce que le lecteur la 
perçoive. Il est impossible de passer en revue ici chacune des fantaisies sorties 
de l’imagination de l’auteur.

Toute imposture a un sens, et il convient de s’interroger sur les intentions 
du faussaire. La chose est difficile puisqu’on ignore la date exacte de rédaction 
de l’œuvre, et qu’on suppose qu’elle a été écrite en plusieurs phases 28, à 
une époque où se sont déroulés des événements historiques déterminants, 
notamment dans le domaine religieux. Quoi qu’il en soit, on peut avoir 
affaire à une farce gratuite, mais l’auteur peut également poursuivre un 
but. L’idéologie de l’Histoire Auguste est de type sénatorial 29 et la tendance 
antichrétienne. Cependant il n’y a pas vraiment de propagande païenne, mais 
plutôt l’affirmation de convictions personnelles teintée d’amertume devant la 
disparition du culte traditionnel remontant à une haute et vénérable antiquité. 
La cohabitation, dans un des deux laraires d’Alexandre Sévère, d’Abraham, du 
Christ, d’Orphée, d’Apollonius de Tyane, d’Alexandre le Grand et d’autres âmes 

28	 Sur	le	problème	complexe	des	révisions,	voir	Histoire Auguste,	éd.	André	Chastagnol,	
p.	XLVI-LI	;	Histoire Auguste	I,	1,	éd.	CUF,	p.	XIV	sq.

29	 Ceci	se	voit	par	la	surévaluation	du	rôle	du	Sénat,	la	critique	du	pouvoir	des	prétoriens	et	de	la	
soldatesque	en	général,	la	distinction	entre	bons	et	mauvais	empereurs	(Aurélien	43	;	Tacite	
6,	5-6	;	Probus	22,	4-23,	5).
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saintes (Alexandre Sévère 29, 2) 30, est révélatrice du point de vue de l’auteur, qui 
regrette que le paganisme n’ait plus sa place privilégiée, et rêve au moins d’une 
tolérance à son égard. Inversement Élagabal qui, inaugurant son consulat en 
222, refuse de monter au Capitole pour la cérémonie traditionnelle (Élagabal 
15, 7), et installe ensuite à Rome le culte syrien de Baal, est le prototype de 
celui qui a introduit des innovations religieuses néfastes, à savoir Constantin 
– auquel, ironiquement, cette Vie est adressée. Était-on à cette époque, pour 
affirmer de telles convictions, obligé de se camoufler ? Il semble que l’auteur 
ait jugé que oui, même si la liberté d’expression dont pouvaient alors jouir les 
païens est un sujet discuté. Mais il est possible également que les besoins de 
la clandestinité lui aient servi d’alibi pour déformer la vérité. Au demeurant, 
il a aussi cherché à s’amuser et à amuser le lecteur, comme le montrent les 
bavardages farfelus, les fantaisies triviales ou burlesques, les jeux sur les mots qui 
envahissent peu à peu les Vies. C’était, certainement, un homme cultivé bien 
informé de la vie culturelle du temps.

Au bout du compte, on a affaire à une œuvre historique essentielle pour 
la connaissance des iie et iiie siècles, mais difficile à manier en raison de 
l’interférence du vrai et du faux. Rien à voir donc avec le Roman d’Alexandre ou 
les récits de la guerre de Troie de Darès et Dictys, ni avec, plus tard, le roman 
antique du xiie siècle ou les œuvres de Geoffroy de Monmouth. L’auteur de 
l’Histoire Auguste n’est pas dans la fable : il s’appuie sur des sources sérieuses et 
bien identifiées, avec lesquelles on peut le comparer 31. Mais l’œuvre se modifie 
au fur et à mesure de son développement et change presque de statut. La fiction 
et le jeu y prennent en effet une place de plus en plus grande, la biographie 
devient du roman historique puis vire au burlesque. Il n’empêche qu’on classe 
l’Histoire Auguste parmi les ouvrages historiques de l’Antiquité tardive, même 
s’il convient de s’y référer avec précaution.

30	 Ce	 bel	 œcuménisme	 est	 naturellement	 une	 invention.	 Voir	 Histoire Auguste,	
éd.	André	Chastagnol,	p.	CXLIV-CXLV.

31	 Voir	ibid.,	p.	XII	et	LII-LXXIII.
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